
Vendredi 3 o Septembre.

Ou s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve­
rain-Pont, n. 3so ; riiez les dames Mahodx et de 
SiiToiuirs, maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du Font-d’Ile , continuera à rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
et annonces.

libraireeî°mnaUhSi des, 1abonnemeus chez M. Bmthôt 
uiu'aiie , mai ehe au hois a RmiypIIc ^ u
les directeurs des postes dù royaume ’ ‘°Uâ

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS non 
trimestre pour Liège , et de ONZE FLANCS, eranco 
pour les autres villes du royaume. 9
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GAZETTE DE LIÉ G E.

RUSSIE.
Pétersbourg, le 7 septembre. — Dernièrement encore,un jeune 

prince, qui a manqué de respect à l’impératrice mère, a reçu 
ordre de fixer son séjour à Moscou, pour y être sous la surveil- 

ânee particuliere du prince Galysin, gouverneur militaire de 
cetle ville et _s°us une tutelle qu’on lui a nommée. Celle-ci a 
déjà pris 1 administration de ses biens.

ESPAGNE.
Madrid le septembre. — Ce n'est pas le général Chambo , 

comme ou le disait, qui a levé Téteudard de la révolte à Valence • 
ce somles nommés Gotet et Jayme, tous deux hommes sans 

œurs et particulièrement le dernier. On assure que déjà ces 
deux chefs ont 5oo hommes sous leurs ordres ; mais , ce qu’il y a

rest quî ’ dailS Utl enSage"letlt qu’ils ont eu avec 
» troupe de ligne, ils se sont conduits avec tant de courage, que 
lle-ci qm d abord leur avait fait huit prisonniers, qui ont

lippeïxabvâ 6 ChalllP ’ 3 ëté °bligëe de SC retirer sur San-Phi- 

ANGLETERRE.
le feSü’ k ^sePtembr^ ~ Le Courier, le Warning-Post et 

lut;, j Lmes. an“onoent que M. Canning a triomphé : la disso- 
a parlement n aura pas lieu cette année.

Jul" n“”111 ce qui suit dans le British Traveller, journal 
mentn>',“ n assur.e avec confiance que la dissolution du parle­
ra a,qP7 a.P”‘nî lleu cette anlle'e; cependant il existe une opi­
nent sernif rma 8 ^ue la,dëcisioiî du cabinet était que le parle- 
danslacWdlSS°nS-1Dlmefiate“en.t; et 0,1 a fait courir le bruit 
sa dissolution*5 matul ’ on fusait les préparatifs officiels pour

dant deftro* C0P*0,d une llote officielle adressée par le comman-
int des trn auressee par le C
litos à,, UPe’, brésilien nés qui ont occupé la province 
cre ! f>eueral de l’armée libératrice du Pérou , d

Quitos 
Sucre 

Rarsuite d’

de Chi- 
don José

verneurde i eC-ap,tU,alÎ0n llonorable faîte et ratifiée par S. Exc. la gou- 
de Chiqui,0;^v‘nc« de Matogrosso et l’illustre gouverneur de la province 
*t incorporée j, / provinoe a élé placée sous le gouvernemenl deS. M. T. F. 
emPw du 3ré'l COnSentemenl UBanirae de 9es Imbitans avec le grand' 
,iillesqui occun' ;e” .(l'Jalilé de commandant en chef des troupes impé- 

''énement fi"* adlle Prov,nce' Ie donne communication à V. Exc.de 
Susdile pros; , aün 3ue toute hostilité puisse cesser dès ce jour contre la 
,ri»>mets nnp „„ ‘1"® es braves troupes qui l’occupent sauront protéger. Je 
,6s loupes c’ann1”6?6 uStte leltre au cllef militaire de Santa-Cruz, afin que 

Cdte (j' PProcuent pas du territoire de cette province. »
beuchen 6 6St s,§ll®e Manuel José Aranjo y Silva, comman- 
Clliquitos ofi lTPoS imPeriales , et datée de Santa-Anna de 

La notifi aVnl l825-
lient de n|,8a,tlon adressée au chef militaire de Santa-Cruz con-

Ie'°usenvoepaSSa8e S.UlVaUt: t
Çassé^ousdon'e T'1“ de.p®che afin 'lue vnu’ soyez instruit de ce qui s’es 
a a Paix je m , en mêrne tems ma parole que dans le cas d’une violation 
anl»-Cruz dont • T” C°n.lr,e v“us <)e détruirai vos troupes et la ville de 
— On ' Ie laisserai à peine un débris pour souvenir à la poslérilé.

^'Prendra n,6 d,nS ^es Etats-Unis que le différend avec la Géor- 
§°uVernem'e t°tl^^!jlre favorable , attendu que les fonctions 

pr“1)âblenu>nnact!lel Tr°up expirent au mois prochain et qu’il est 
d'5 the Savannah Z* ®1u en Sa Place* En attendant , le jour- 
tpS lr°upc5 de LJPiPu,^waiy annonce qu’une partie considérable 
il'1 ,!Ur le terrn • tsr Enis ciui 01lt reÇu l’ordre de se por- 
i*1*?8. quand Zf. des Illdietls Creeks , 1 est arrivée ; celles 
) 00 bonnes C 63 concentrées , monteront à environ

KnCfon ALLEMAGNE.
5V.°îaé p0u’r 2 t septembre---- Le grand-duc de Schwerin a
île. deses états V °Ct<?8re Procbain à Sternberg , uue diète gé 
<liin asseoib]ée * °b|ets qui seront soumis à la délibération 

„a!rs’ 1» con-t! S°-lt; : 'es Impôts , les recettes et les dépenses 
obi»!ei>nentadnnf3Ctl0n grandes routés à l’instar de celles 
Han , e °omtneLeeS' en ^llgleterre : les droits à imposer sur des 
^ lu paC ^bangers , afin de favoriser les fabriques et

e Ses états r « . *■ ------------ o ? —
aihlfip JeS °b,efcs 5l,i seront soumis à la déiibération 

de/vs ; la Cm.’ so!1,; : les impôts , les rec 
. aieiw. ^ •’action de grandes routés _ ______ „„ „„„„„

btnerce68'!611 terre : les droits à imposer sur des
-Ljt^Jpayl

que'plüne 611 °e moment l’exemple d’une institution 
c°lHfe ; de S M°l! peup l|nagi‘ier de plus libéral. Pour faciliter 
Péfjj. *®8 eoiployZs à m°yens de baire connaître leurs plaintes 
Péa»e F’ îa’nnij 001|tributions, on rappelle , par ordre su- 
sa d(.tri °'1 de cont,.»8 e Sr'efs est ouvert dans chaque bureau de 
a*5<i q, 6 6ïpresse ’ °a ^ .Pl'ds®llte à tout plaignant, même sans 

* 6 sa plainte P°Ur 0' biscrire son 110m , état et domicile ,

FRANCE.
ciaSdn septembre. On assure que des agens commor-

-S n°S p0rtS °nt r,A'11 d“ gouvernement leur 
leurc r , moins une autorisation quelconque d’exercerems fonctions et que la France accrédite de son côté de sembla 
b esagens dans la nouvelle république. Si cette nouvelle est vrai

-Au dîner du roi, la table était de huit couverts - le roi Charles V

ï^4»â*ïiï3S
svSSSHiS'HSr“
ont décidéeUrae,sur9a?onaSTe «0bten"S iU3<|U,i.Ci de la forma,iü" de oamps ,

^ t ir££F,~ —^dansleltiroiTÂtr1 ^ ^ *»" Alsace ,

colons sans recourir à un emprunt. P § ^ t e de 1 indemnité des
r 1 ( -ßtoile. )
La gazette de Mad?iddn 15 publie un décret nar \*n i 

une nouvelle junte est créée sous prétexte de seconder |, q°e 
vernement ; mais sans doute pour remplacer leçon ’1 e Son" de Castille, don, le dévouement estT&Juiv^ hTstT 
puis la restauration le quatrième ou cinquième projet mis' en ï 

pour cicatriser les plaies du royaume et lui rendre une nouvelle 
splendeur. Les espérances les plus brillantes y sont exposées et
dm /elieVs’ü T’t ^ ™^Ue,lt l,as‘ L’exécution y rép’on- 
ctra t-elte ? b il était permis de comparer les grandes choses aux
petites et les hommes d’état aux simples artistes , on croirait 
en lisant les plans magnifiques que forme le cabinet espagnol pour 
1 etablissement d un gouvernement parfait, entendre ces mauvais 
peintres qui dissertent avec une faconde prodigieuse sur les 
EJ, '* lei»r *rt , eta„i ne penventœcéctiter le plus midiocre

-Ä rk

1 Espagne est dans la suppression ou au moins dans ! rés ÎSS0,urce de 
vens et des moines qui oppressent ce f redll<=''on des cou-
plus clair desa snhstanceP Tôt on tatdP H faudra^n0111 ^ f“/® P<irle le 
nouvelle jqnle .'XlSïiTjW

peche , on n’y arrivera qu’à travers les désastres et t . S® de_ 
qu, attendent inévitablement un état dont les comotes de 1 ^ m'Se,'“S 
seinen, par une banqueroute des trois quarts^

silimSnfrvSÏSV* d’ancien ,0"r9 '" ,M pub,i-te de l’eppo-

truits par une longue habitude des’affairés" dMaifSlra,S’ d6S m,nislres ins'
les droits et les intérêts des produces da fSr!T a°0üUtum®s à 

au moins quelque commis des finances ou de la guerre L S?“ °U 
que non , et elle en concluait que les publicist J del’onn ff ? rePondalt 
le droit d’ecrire sur les matières de politique et les affaire/ n.ava,ent^lJas
On dit que l’impertinence de ce raisonnement n’a nninr 4 h acl°?I”'ôtraî,un- 
lête , et q„’il a vertement admonesté le rédacteur de son ^urnaf “ TV^8 Vi,~ 
pas , a dit S. Exc. , que c’est sur nous que vous frappez : vousail Jh» Z'■*' 
dire encore que mon ami Corbière a appris la haute administrât! Tfa're
passer des thèses aux jeunes nourrissons delà Thémis de fie ‘ n en faisant 
de Damass’es. initié aux secre.s de la diploma.it Zit cZTeiT 

qae M. de Chabrol s’empressera d’apprendre la marine n.iand il leponefeniHe, etque nfoi-mêmeenÇest sans

) a' appris les finances et trou -é mon malencontreux système rl 
yüiele^vlh-2 d°"° lllusavisè à '’avenir, et gagnez mieux mon argen^ é^M ^de 
Au rt,;V fM“’ 6t Sa r P"™"1*® a VElaiU d’- homme de sens 

rappoH. , " eaVO‘7a'SOnne U? Peu a «’étourdiesous tous°«tètèPou »Ir ne FS '’''’T8' 8S eCri,'ainS de l’oPpMifion
desagel contéMs^,>.,0U,.rni"'slf3 •'°“ neQ «*“ tout ? bien s’ils donnent 
lent 1 r,se,ls» s ils discutent savamment les actes du pouvoir s’ils ft armSSÄ rd£ ”"rN"” -'°” r"- « n--heur de là v ^ “ ralnis‘res g»1-'orneront sagement et feront le bon­
ds out apprisé-pM°e ’ ""ns'?PPbudltons s;lns laur demander où et comment 

i pi ia cette noble science.



Cours delà bourse du 16 septembre. Rentes. 5 p. o;u , (Puissance, du 22 
mars 1823 , 99 fr. 4° c.—q ip p. op , jouiss. 00 fr. 00 c.— 3 p. o;o; 
jouiss. du 22 juin , 71 fr. 45. — Act. dé la banque , 2i5-2 5o. — 
Emprunt royal d’Espagne , 1823 ,5i. — La fin du mois.J Cinq pour
cent. A 3 heures 99 fr. 4» 0. Trois pour cent. A 3 heures 51 fr. 45 c.

PAYS-BAS.

Liège , le 29 Septembre.

MM. les souscripteurs, dont Vabonnement expire le 3o septem­
bre, sont priés de le faire renouveller, afin d'éviter tout retard 
dans l'envoi de cette feuille.

Par arrêté royal du i5 août, il est accordé à Mr. A. F. , 
comte de Berlairnont, à FLorsée, concession de mines de fer si­
tuées sous les communes de Marche velette et de Gelbressée , pro­
vince de Namur , sous une étendue en superficie de 179 botiniers.

— M. Le gouverneur de la Flandre orientale vient de por­
ter à la connaissance de ses administrés , qu’ensuite des disposi­
tions de l’article 5 de l’arrêté Royal du 14 juin dernier , le petit 
séminaire de Saint-Nicolas, cessera d’exister à la fin de ce
mois.

_Nous avons annoncé hier d’après une feuille de Bruxelles , que le
prêtre Crabeels et la fille Dehaen , prévenus de contravention aux lois 
sur les inhumations , sont renvoyés devant le tribunal de police correc­
tionnelle de Louvain. Le Journal de Bruxelles , assure que ces deux in­
dividus seront jugés sous peu de jours par le tribunal correctionnel de 
Bruxelles , du chef d’homicide involontaire , d’inhumation clandestine , 
de tentative de corruption , etc. On ss rappelle qu’ils ont été acquittés par
la cour du chef d’infanticide.

_Il résulte d’un rapport de l’autorité provinciale , qu’à la suite de la
dernière inondation d’une partie de la Hollande septentrionale et pendant 
les premiers temps qui ont suivi les désastres , il a été fourni à Amsterdam 
le logement et la nourriture à 1816 personnes : 2238 ont reçu des vêtemens'; 
2066 bêtes à cornes ont été logées et nourries, et il a été pourvu aux be­
soins de 27 communes inondées, aussi long-tems que ces secours ont été 
nécessaires. Tous les dégâts arrivés dans l’île de Marken sont presqu’entie- 
reinent réparés , et il y a été fait une distribution de 60 p. cent de la va­
leur des objets perdus, et 55 p. cent de celle des édifices qui avaient souf­
fert. Les cultivateurs qui n’avaient que quatre bêtes à cornes et les ont per­
dues , en ont obtenu une indemnité complète. Indépendamment de c*s 
secours, la commission se trouve encore en position d’acheter une grande 
quantité de foin pour en fournir à ceux qui en manqueraient.

__ On parle beaucoup à Rome de la formation d’un canal qui
unirait les eaux de l’Adriatique à celles de la Méditerranée en 
baignant les murs de Rome. AÜ

— Le Journal d'Anvers contient,le tableau suivant, propre à 
donner une idée delà richesse de l’exposition d’Harlem. Ce tableau 
Inrtinne le nombre des fabricans qui ont exposé et celui de leurs
produits :

Exp. Prod.
Chanvre et lin. 125 4a3
Coton , fils et coton. *4* 840
Ouvrages en bois. 44 9*
Papier, imprimerie. 3i 204
Laine, fil ou coton et 

laine. i85 9*9
Soie, fil ou coton et 

soie, passement 3a i3g
Ivoire, cordes à instru-

mens,plumes à écrire, 
crin , laine et crin. 4?) a55

Cuir. 74 264
Reliure. 16 51

Exp. Prod.
Pierres, terres. 3a 2 au
Métaux. i5o 507
Préparations chimiques

et autres pour fa««
briques. 80 202

Yerrts , cristal. ‘7 268
Industrie. i « 4 222
Inslruraensde fabrique. 48 96
Instrum. pr les science*. 67 i39
Instrumens pr les arts. 26 104
Instrumens pourlea nsa-

ges de la vie. 37 66
Total 1268 5oia

Milice nationale. Unarrcté royal du 22 août dernier ,porteque Us in­
dividus remplacés dans la milice nationale , dont les remplaçans seront ren­
voyés du service , après avoir obtenu leur incorporation dans la réserve, 
comme trouvés incapables deservir du chef d’infirmités , seront dispensés de 
toute responsabilité ultérieure; les places qui par là pourraient rester ouvertes 
dans les corps, pour autant du moins qee les congés seraient accordés pour 
l’année 1820 , ne devront point être remplies par des numéros élevés de la 
levée subséquente.

Le ministre de l’intérieur vient de décider que l’exemption du service de 
la milice ne peut être accordée à un milicien qui la réclamerait, sur le motif 
que son frère, engagé dans l'armée permanente , y aurait mis un homme 
en son lieu et place ! on ne doit accorder d’exemption que dans le cas où le 
remplacement a eu lieu dans la milice nationale, conformément aux dis­
positions des lois sur le remplacement.

------------------------ -wwawi mm—ni »amHKaa—aagæmi-----------------------

LETTRES SUR L'ANGLETERRE , par M. de Stael-Holstein.

Quoiqu’en ait le continent, il faut bien qu’il suive l’Angle­
terre. Il n’y a là ni humiliation nationale , ni anglomanie. L’hu­
miliation serait de la laisser plus long-tems en avant de nous sur 
une route où, par bonheur pour elle, elle s’est trouvée la première, 
et où la force des choses nous entraîne plutôt ou plus tard. Il est 
assez curieux de remarquer avec M. de Staël comment , pour les 
grands événemetis politiques , la France a presque continuelle • 
ment marché sur les traces de l’Angleterre , à un siècle et demi 
de distance. En effet , en iui5 , les barons imposent à Jean-sans- 
Terre cette grande charte que le peuple anglais révère encore 
aujourd’hui comme le fondement de ses libertés ; cent qnarante- 
un ans plus tard ,les états-gcnéraux de 1356, profitant de la cap­
tivité' du roi Jean de France , exigent des garanties nationales 
pour prix des subsides qu’ils accordent à son fils. Après les guer­
res des deux roses , la haute noblesse anglaise se trouve mutilée et 
épuisée ; Reuri VII et Henri VIII en profitent pour établir le des­
potisme en favorisant les progrès des communes. Cent cinquante 
ans plus tard , après les guerres de la Ligne , Richelieu obtient 
d’une politique semblable un succès de même nature et bien plus 
étendu. Le siècle d’Elisabeth offre une analogie frappante avec 
celui de Louis XIV. Sous l’un et l’autre règne, la grandeur du 
monarque, plus réelle toutefois chez Elisabeth , la victoire au de­
hors , au dedans la splendeur de la cour et l’éclat des lettres con­

solent les peuples'de l’absence de la liberté; un siècle et demi sépare 
l’époque d’Elisabeth de celle de la plus grande puissance de 
Louis XIV. Le long parlement commence en 1640 la lutte du 
peuple anglais contre Charles I. Cent quarante-neuf ans plus tard 
les états-généraux sont convoqués à Versailles. Cent quarante- 
quatre ans séparent la mort de Charles I de celle de Louis XVI• 
enfin la restauration de Charles II précède de cent cinquante- 
quatre années celle delà maison de Bourbon. Et si on lit simulta­
nément l’histoire des deux révolutions, que de ressemblances 
étonnantes dans la marche des événemens , dans l’ordre des idées 
et jusque daii3 les moindres circonstances !

M. de Staël, comme on le pense bien, est loin d’attacher trop d’im­
portance à ce genre de rapprochement; toutefois, la part faite au 
hasard , il y a matière àréflexion sur cette espèce de fatalité qui, 
tôt ou tard, est la même pour tons les peuples, et qui n’estaufond 
que la conséquence des progrès de la raison dans les moeurs et dans 
les institutions.

L’auteur , en observant l’Angleterre , écarte avec franchise cet 
préventions étroites et surannées qu’on a ridiculement décorées 
du nom d’amour de la patrie. « On peut être, dit-il, fort boa 
Français , sans croire que l’Angleterre est un pays de moeurs sau­
vages , où les femmes se vendent au marché comme des bestiaux 
et où les hommes sont abrutis par l’ivroguerie. Notre patriotisms 
ne me paraît pas plus engagé à admettre de semblables niaiserie», 
que celui d’un Anglais à adopter comme un article de foi que ki 
Francais sont une nation de maîtres à danser et se nourrissent de 
grenouilles (1). i>

M. de Staël reconnaît donc sans peine que la civilisation est 
plus avancée en Angleterre que dans aucun pays du continent; 
que les lumières y sont plus répandues , la science du gouverne­
ment mieux comprise, tous les mouvetnens de la machine sociale 
plus rapides et plus habilement combinés.,C’est un fait qui poli­
rait s’établir à priori et que l’expérience démontre pleinement,

« Je crois certain , dit l’auteur , que l’on rencon tre dans 1 elite 
morale de la nation française plus d’esprits doués de la faculté ce 
généraliser leurs idées, de les rattacher à des principes philosophi­
ques et de les exprimer d’une manière brillante ou originale, soit 
dans les livres, soit dans la conversation. Mais ce ne sont pas que 
ques hommes d’esprit ou même de génie , quelques penseurs ra­
dis , ou quelques théoriciens ingénieux, qui constituent la 01 
morale d’une nation. Cette force consiste dans les lumières moj® 
nés , dans la connaissance générale des principes et des institu» 
pratiques auxquelles appartient la direction des affaires human» 
Ce sont ces lumières moyennes qui font l’homme d’état, le ] ‘ 
consulte, le manufacturier , le commerçant, en un mot, to 
membres actifs d’une communauté bien organisée. Et, sous ce r 
port, nul pays en Europe ne soutient le parallèle de 1 Angle'6 < 
Nul peuple n’a une telle homogénéité intellectuelle, et par 
queut une telle force de cohésion, si l’on peut se servir 
expression scientifique. Nos géomètres sont plus protofl“»; 
génieurs plus savans; leurs mécaniciens , leurs manufad® 
passent les nôtres et en nombre et en habilité pratique, etc.» ^

Cette raison populaire , ce bon sens pratique et toujelir! 
est admirable par la force qu’il prête à l’opinion 
là la source de ce principe vital qui résiste à tous les 
guérit cette foule de plaies dont une seule suffirait Pouli ^ji- 
de langueur toute organisation sociale privée de ce pm 
cours. C’est l’opinion publique qui force l’aristocratie ang 
servir à la prospérité du pays au lieu d’imiter celle de C" 
de l’Italie et de tant d’autres pays de l’Europe ; c’est e 6 î ^ 
blie les vices des élections; c’est elle qui, jusqu’à la 1° . 61 ' |oJj> 
a préservé le jury d’une corruption dont il ne se serai 
teins garanti sur le continent; c’est elle encore quiC®P 
plication des loix cruelles et des peines disproportionné6*^ 
elle qu’on doit le crédit et la force de résister à une .^1 
blaute. Ainsi eu Angleterre , au rebours du continent, ® ^^pï-
sans cesse corriger le droit. Et ce fait quel est-il ? Les > ^
bliques , la raison; mais la raison autrement qu’en tne B |tl 
toujours vivante et pressée de se mettre en œuvre. ^ jeSpt» 
pays mérite qu’on l’observe , et ce sont des livres à 1 "sao 
pies que ceux qui le font connaître. frissen' f

En examinant toutes les causes qui agissent on re o ,,s,-(ii- 
l’opinion publique, on ne peut omettre les grands e.,- -^eiif 
nions publiques , de la liberté de la presse et de la PllC)
néral. M. de Staël y consacre plusieurs lettres.

« Chez,nous , dit-il, la publicité est considérée ,cfa£,uelle09
une

ressource extrême, comme un e ultima ratio pop1 f 
n’a recours qu’en désespoir de cause, et après avoir

prise d’intérêt public on privé, c’est toujours sut 
de l’autorité que l’on fonde ses espérances de succe* ^
le cabinet du mimer»-#» #»’#»ar rlanc I#» sain 11 de 1 bol"l

épuise
•" é’uiiee.

les autres manières d ’arriver à son but. S’occupe-t-on ,jti°,l!

le cabinet du ministre , c’est dans le salon de 1 honl® j-éusSI|
que se traitent les affaires. Tant qu’il reste une cban 0»
par la voie de la faveur , il semble qu’il y aurait <-e poU'i"^
de l’indiscrétion à parler liant , et à prendre le Pjr ^licite 
de ses projets ou de ses doléances. En Angleterre , jaiW"' 
de droit commun ; c’est à l’opinion qu’on s’adresse “e pjjoiD ^ 
c’est la première puissance dont ou sollicite l’appOG^ par '

0

même qui me'dile ‘un traité avec le pouvoir, coma ^ ^ 
chercher la popularité dans l’intérêt bien entent*11 
bition. » , lffiel'

« Il semble que la Grande-Bretagne entière soit 
son de verre du philosophe romain. » , les faPG„

« De là naît une hardiesse, une franchise “aas öin & fV 
qui est inconnue sur le continent. Les esprits ont o0 eSt 
cité , comme les corps d’exercice en plein air , et »LlS sus66?%- 
ment fait à ce régime ,que les hommes même les 
sur le point d’honneur , n’imagineraient pas aeS

(*) Plaisanterie populaire en Angleterre.



sauteries dont telle on telle action -, tel ou tel propos pourraient 
être l’objet dans les gazettes. 11 y a, sous ce rapport, entre les 
citoyens d’un pays libre et ceux qui ont contracté les habitudes 
étroites que donne le despotisme, la même difference qu’entre jles 
athlètes endurcis aux exercices du gymnase , et ces hommes éle­
vés à l’ombre dont la Grèce , aux beaux teins de sa <doire par­
lait arec tant de mépris, »

M, de Staël consacre une grande partie de son ouvrage à l’exa­
men d’un fait très-curieux , c’est la concentration des propriétés. 
Selon lui, elle est moindre qu’on ne le croit généralement sur le 
continent, et il y a tendance a une division plus égale , bien que 
la loi de primogeniture soit aussi profondément enracinée dans 
les mœurs anglaises, qu’elle répugne aux nôtres. Une autre partie 
fort intéressante des lettres sur L'Angleterre, c’est celle qui re- 
gai de la chambie des communes , son mode de discussions , les 
élections, et, comme s y attend bien, la grande question de la ré- 
foi me parlementaire. Ces sujets sont trop vastes pour que nous 
paissions espérer de donner une idée de la manière dont ils sont 
tiaites pai M. de Staël. Nous croyons eu avoir dit assez pour faire 
connaître à nos lecteurs L’utilité generalede l’ouvrage, et le me­
nte d’un écrivain chez lequel on aime à retrouver les pensées gé­
néreuses que rappelle un nom cher aux amis de l’indépendance et 
de la liberté,

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
le roi vient d’accorder à M. Snatich , professeur de langues à Bruxel- 

es, nnegratificat'on de 5oo florins pour l’invention d’une nouvelle nié- 
publier en3e'Sneme,lt desl la"S“es el de l’histoire „'que l’auteur est chargé de

Talma a lu mardi dernier au château de Tervueren , devant le prince 
‘»ange, ta tragédie de Guillaume 1er, de M. Arnault, père. On assure 

que cette tragedie sera représentée à Bruxelles an retour de Talma en Bel­
gique , cest-a-diie , vers le milieu de l’année prochaine.

U plupart des journaux de Paris annoncent que ,7 Crociato in Egitto
L'Ihm “ r" ,Egypl® - ’ °pera de Ma5’er-Beer, a obtenu beaucoup de succès 
no meaire Italien.

°pera ’ dit un de ces j°urnau* , tout invraisemblable 
q t, prêts beaucoup à la musique. M. Mayer-Beeren a tiré un grand 
ta^YaUS,,,UW la fu'S savanle at dramatique ; elle réunit à des 
cinilpn y SK,UeS Hs f,,rmes ordinaires de la musique italienne. On a prin- 

P. ent remarque un beau duo parfaitement chanté par Donzelliet M">« 
du qU'nle‘(i an Premier acte, et au second un chœur des conjurés 
neuf r grand effe,‘ f'a m',rceau a été redemandé et il méritait cet bon- 
pascraberrenSCé,’f de °et,°péra fait honneur à M. Rossini, qui n’a couiDnsiin d fa!re par'*ltre a cô,e de ses ouvrages le coup d’essai d’un jeune 

P siteur qm peut devenir pour Lui un rival redoutable.

dién ^'rel’ Pro^essellr t a Paris, se propose d’ouvrir te 1er octobre pro- 
pabll’ ? C°“r8> T'.! sera terminé le 3i du meme mois, par un exercice 
que des T KqUe ‘ aSsura T1’0“ «Rendra lire dans un livre quelcon- 
Va'Met CS qU' ’ ,relU* ^°Ur!l *uParavaui, n’avaieut aucune idée de

Jemain'Tr'"?' édition des Discours et Mélanges, littéraires de M. Vil. 
vente chez'*! n !‘"Pr'1"*e et ornée de portraits , vient d’etre mise en 

par J’épreuv 6 *,l)ra'r.e hadvoc;‘t Ce volume, dont le succès est constaté 
blication in 86 tr0'S ®di,ions successives , fait désirer vivement la pu- 
de Lascaris Se.Ci>nd’ °" d!t <lne cel“>-c' contiendra le roman historique 
dei Ottoman’ °" S'°nt trac.as les malheurs des-Grecs fuyant le cimeterre 
q»’»jouler a' apreS‘ la prise de Constantinople. Un pareil sujet ne peut 
l’anteur, " succes 4“8 50nt en possession d’obtenir les ouvrages de

hMâJagè me,lr8 en vente à Paris la traduction d’un ouvrage intitulé 

0* vient d r0n,*U a-6U nn tf^S grand succ®3 en Angleterre.
”*'ao® import- 't U’hher^ également à Paris la première livraison d’un on- 
^ripli'on de"1! p''1"'8 : 1° France au dix-neuvième siècle : c’est une 
e,,emiels. 6 a »allee qui doit faire connaitre le pays sous tous les rapports

**JÏÏr* .ce,gra"d travail est conSée à M. Grille, ancien chef 
r)'r!i aussi llrillln,s,f.re de l’intérieur, qui est connu par des travaux litte- 
■'tfcojrapl,^fyiVf <Ju|'n;éressans. L’exécution des planches prouve que la

h "riison'cp* *jC™'enhjeIm, pendant son séjour à Paris, a reçu l’off.e de 
fesde mines dff a*assel ,el compagnie , de communiquer aux propriétai- 
Ter toute, te „ S«ède, moyennant 3no,ooo fr. , le secret de préser- 

Cetle Di-fm -C3S d ouvrages en fer de la rouille.
opos"'°n

t tous les jours de nouveaux progrès.

. M. P

; o— —
lerce et h "i’U a e!^ soumise au jugement des collèges des mines et du 

1 e académie des sciences de Stockholm.

)Qo'«r Angri’sPf°priftai.redes principaux théâtres des Etats-Unis, vient d’a-
i"l?r ^Presente' a a *‘S!e des chanteurs distingués qu’il avait déjà engagés
„ tgrisaaj ,r es opéras italiens dads ce pays. Garcia et sa fille ainsi
P0llr les USleurs autres chanteurs italiens, partiront de Liverpool
n8agé» p0Ur jg®18» vers le ier. octobre. Garcia , sa femme et sa fille, sont

Ü-Ha
par an.

l°ndi 'Qsserjg r_u •
^ ."Prochain de nca"1 d’étoffes en crin, établi à Etterbeek , distribuera
|>, aux joatj 3 llr,x a "vs ouvriers ; ils consistent en 6 montres et seront 

de 7 à 16 ans dont il a été le nlns anlisfah n*ndantnn*e-tantj0Us iôGns 7 a T6ans dont il a été le plus satisfait pendant 
9 raPP°rt du travail que de la conduite. Il se propose à cette

uno fàt« __■ « _t   v. * . v .
<*C»!
#l»0uf4 lonner V q«« «e m commue. 11 se propose a celte

lclHre. Une un bal champêtre à tous les ouvriers de sa

h'S Po0l'rendTéT °n d°'t * M' Sc,lt',z de Vienne la découverte d’un
"'Suea Ures phitn *®,P*nn,es a écrire plus fermes et plus durables que
plit fi ans un dCS , Pam^ouro ' oici U description de ce procédé. On 
Alor, au> de mf!U,dro'* une certaine quantité de plumes , et on le rem- 
*Ubi» °n touche ba' 6^8-'1 08 Bu’elle touche à peine le bec des plumes, 
hi „f'Î^.Pluines u rm8t'qj1enjenl 1« col du chaudron, et par là on fait 
'ids’ f.'Jéi requjses e utn'gafion continue qui les dégraisse et leurdonne 
U l,’n, es atteigne ' .J” cjfci , au bout de quelques heures de fumiga- 
1111'Sor'*'*'11 °n con e. dégré convenable de mollesse et de transparence. 
<l'etlSlli c'aa de dranPe 6 P>e°’ °n en re*'re la moelle, on les frotte avec 
,illînteeeqes suront l’ e* °”'es exl’ose a une chaleur tempérée. Le jour 

1 bansDarf cons‘slar>ce de l’os , sans en avoir la qualité aigre et 
r“fvnce du verre.

duNoïd^t M Grande r°ute entre les Etats-Unis de l'Amérique 
au Nordet le Mexique. — Paru,, les nombreux et gigantesques oroiets
S le* ^endains sont occupés aujourd’hui, „„ doit citer la foute'X

millef T, ,’„7" e f .’er* fxecutée r Armera un grand chemin de 33oo
“ “ie kiln60 He,Md-e ’ 4 'raVerS 'e ,e"itoire da» Etats-Unis , et 
celui de la repubhqne duMexique jusqu’à Mexieo.

L„f;£<™“‘ ~ Introduction de l'enseignement mutuel dans ce pays —
latrie Boîivnr auVoerdHbl,qUe C°fienU*nt “"décret du libérateur do la 
il sera fnr™I ' q? ,ordonne <l“e da"s chaque chef-lieu de département 
ou' dV, Une eC° 6 normale > établie d’après la méthode lancaslérienue ’ 

tZTSnTn\ ra;.lnel- Chaq“e P~vini devra envoyer Tx èrZ" *
d’ors miser’d"’ T° e,d<*IJ)ar,ernenla,e , «t ceux-ci seront ensuite chargea’ 

ganiser d autres écoles dans toute l’étendue de la république.

■■atsans avoir à craindre qu’illöiv^"’™ P°Ur llœPress,on el mema pour écrire

CHARADE.
Jugez si j’ai le don de plaire ,

Je satisfais le goût, l’odorat et les yeux.
Par mon dernier, sur cette terre ,
L’homme est heureux ou malheureux :
Et mon second est dans les cieux.

Le mot de la dernière charade est fournil.

COMMERCE.
Le conseiller d état gouverneur de la province de tr,:.,,,. • ,

venir les fermiers, cultivateurs et autreslméres^me ’ '''en' ^ P^ 
posit,on royale , ils pourront désormais faire sortir et rentrer £'* U"e , '9" 
de droits , les chevaux qu’ils conduisent aux fol de M 
Valenciennes pour y être vendus pi „«’m • irC . Mau^euge et de
royaume par le défaut d’acheteur/ iT ' re,mP0P,«*>®”t ensuite dans ce

Renseignemens relatifs au cmm.ro. d„ „ouo.au, Etat, d.
I Amérique. (Voyez le n° d’hier.)

DROITS d’entrée. Marchandises exemptes de droit, 
fesumnnit’icmsd^ 1guerref(laepoùdre'exoeptée),Slis0livresXPé»'‘a^t,a dest“a''"es >

«M. 1« Fix

Marchandises autres v .Par bâtiniens péruviens........................ 16 I
que celles cLdes- ) Par bàtiraens des états indépendant du ° °
»0“*......................... ) Cllili, de Rio de la Plata et de Colombie. i8 olo

' Psr tous autres bàtimens .... 20 olo
Paient le double des droits ci-dessus les objets manufacturés ou en cor,’

currence avec I industrie du Pérou , tels que habits confectionnés cuirs 
tannes , semelles, souliers , bottes, chaises , sopbas , tables voilâtes e‘ 
autres ouvrages en cuir, lampes , sabots de.chevaux , chandelles de suif* 
de cire ou de spermaceti et poudre à tirer. 9

Crédit. Il est accordé un crédit de 120 jours le paiement des droits d’im­
portation . lesquels doivent être acquittés par tiers on trois termes égaux r 
consignataires seuls sont responsables de leur paiement.

droits DE sortie. Marchandises prohibées. Est prohibée sous peine de 
confiscation,1« sorbe de l’or et de l’argent en barres ou travaillés P

Ma,chandises tarifées. Les droits doivent être payés parl’exportateur ai, 
moment meme de rembarquement. V ^ valeur au

de

o^o 
ï/a 0/0 

cyo 
If2 OfO

0/0

Argent monnayé. ^
Or monnayé.

f par bàtimens péruviens. 9
Autres articles./ id..du Clfili, de Rio de la PI. etde la Colombie, 3 

{ par autres bàtimens. /
Réexportation. Tout capitaine ou subrécargue peut anrès avâir

v en aid* ölarchaadises - les‘réembarquer pour l’exportation , s’il le juge coi'f 
venable, moyennant un droit de transit de i 070 et les drolls H’ J S! r 
lui sont remboursés. 1 ’ Iolls d “"poflation

MESURES TEMPORAIRES ARRETEES PAR t’AITTnpi^ _____
ment de 1824. tes marchandisesexemp.es de droits dWe'sonUemè'™“' 
les livres et les instrumensde musique. * e mercuff,

Importation. Les autres articles étr.ngers paient • savoir ■
Les provisions de toute espèce. ’
Les vins et eaux-de-vie. °/°
Les objets manufacturés. °l°

°" fr?resi ces ‘7e! so"' Pe>-Ç“=‘ d’>près les valeurs officielle, ou dWès 
celle, déclarées par les importateurs. u arIL1

Exportation. Les droits de sortie sont 1 
Or monnayé.
Argent monnayé. a */2 * i°/°
Tons autres articles. , ü/°
Or et argent non monnayé*. * °/°

Navigation. Les navires marchands paient un droit de tonnaaé de deux 
pirebâ'tîmen,n5*U ’ P dr°U ^ m°Uills^ ou de P-rt de hui, pia.tre,

bourse d’anvers , du 28 septembre.
Effets pdjlics.—Ils s’en est beaucoup traité : les Napolitains de 81

81 3?8 , et le, Métalliques à 95 3/4. ?4a
hanges. — L’Amsterdam court a été offert à 178 p. 0,0 de Derte T» 

t0"*?'' CO"rt s’est trai‘* a '4°. e> «" Papier à deux mois à 3n/,,2 jf 
a été H6 arg?nt; ,Le Farls a é,e Peu reeherché , le papier à trois moi, 

demande a 47 ; le Francfort court s’est placé à 36 nn(5 je Daoi 
» six semaines a 36 i;4 , et le trois a 36. 11 '

^ a. r chandises. — Il s’en est fort peu trailé. 
turcs * l\y <a euce matin ane vente publique d’indigo et bois de tein­
tions * T Vendu très-Peu d’iudigo ( malgré les bonnes disposi- 

“ ac/‘eteurs ), à cause des prétentions élevées des détenteurs ,-



lei baraques ei Bengale ont paru être les plus voulus et le peu de Bert» 
craie qui s'est écoulé a été payé 3o c. plus cher que les prix du jour ; 
le Coromandel a fléchi , mais après la vente il a repris faveur. Le bois 

de Fernambouc seul a trouvé des amateurs , environ les deux tiers ont 

■été vendus dans les prix de fl. 58 i/2 à fl.do. Il y avait argent pour le 

restant de fl. 58 i/4 à fl. 58 1/2.
bourse d’amsterdam. — Du ‘ij septembre.

Dette act. 58 58 1 p i;4- Différée , 1 178 1 3/16 1 9/64. Bill, de 
chance , s3 î/4 3//j. 1/2. Synd. d’amort. , 99 3/4 100 i/4 too. Ren­
tes remb. 88,88 , 1/2. Lots d° 70 72. Act. soc. comm. , 100 t/4 1/2 3/8.

Marché d’Amsterdam, du 23 septembre.

FroMEKT. ^Les sortes de Pologne étaient offertes par parties , niais il 
y avait peu de demande , cependant les détenteurs furent en général 
peu disposés à vendre aux derniers cours , et exigeaient des prix plus 
élevés : il s’est vendu du roux pâle , du poids de 128 livres , à û 220 , 
dito de 128 à 129 1. , à fl. 219 , du roux, nouvellement arrivé , de t22 1., 
fl. 190 ; du vieux roux fonoé , de 121 1. , sur grenier , à 180. Il s’est peu 
fait dans les autres espèces de froment : le beau de Holstein , ae 128 l , 
s'est vendu i65 par parties ; dito en moindre qualité . de 127 1. , i5a J 
le vieux de Voorland , de 126 1. , f. i45 ; celui de Zélande , de 123 1. , 
f. TÖ7 ; le blanc de l’Eyder, de 122 et 125 1., f. i5o et i56, le tout par pe­
tites parties.

Seigle. — Sans affaires : le marché en était peu approvisionné. Une ear- 
gaison de beau du Holstein, de 1231 , pour laqeelle on offrait f. 108, fut 
et une à f. no, On tient les qualités de Plusse 3 f. plus élevé , on demande 
{. j t5 pour celui de n5 1. , et l’on en offre f. 112.

Orge.—L’indigène n’a pas varié : la nouvelle d’hiver de la Frise, de 100 1. 
s’est vendue f. 100. L’étrangère es l rare et se vend mieux : on a payé f. Il4 
pour celle de Holstein de no 1.

Avoine. — Les prix se soutiennent . la grosse de 92 1. a valu f. 76 Celle 
à fourrage est peu sur place . une cargaison, du poids de 80 1. , se tient à 
f. 6S , et il en a été offert f. 67.

Blé SARRASIN. — tenu un peu plus élevé , mais sans affaires
Huile de navette. — Voici le cours: livrable de suite, de fl. 33 

3.4 a 3/j • pour mai 1826, de fl. 37 a 38 : pour octobre, de fl. 33 
3(4 a 34 ; pour novembre , de fl. 34 ip a 34 3[4 ; et pour décembre de 
fl. 35 a 35 Il4-

INSTRUCTION PUBLIQUE.
Collège royale de Liêg.

La messe da Saint-Esprit, sera célébrée mardi 4 octobre 
à 7 heures. Les pensionnaires et demi-pensionnaires se réuniront, 
pour y assister , dans lacour intérieure. Toutes les classes seront 
ouvertes à 8 heures.

Liège , le 29 septembre 1825.
Le principal , H. J. Jacquemotte.

TEMPERATURE DU 29 SEPTEMBRE.

A 9 h. du mat.. U au-dessus o ; à 3 h. ap.-midi, x.3d. au-dessus.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Bu 28 septembre.

Naissances ■ 5 filles.
Décès : 1 garçon , 1 fille.

Mariages 5 , savoir : Entre
Pierre-Joseph Ma-vvet , cultivateur , rue des Marets , «t Marie Syben , 

sans prof. , faub. Ste.-Marguerite.
Michel-Paschal Jamolet, milicien au 3e. bataillon train-d'artillerie , en 

garnison à Maestricbt, et Marie-Francoise Ruth , sans prof. , faubourg 
Saint Gilles.

Corned Willemsen, cocher, rue pontMaghin, et Anne-Catherine Van- 
derhoeven, cuisinière, rue des Tanneurs.

Jacques-Joseph Micha, journalier, rue de l’Ange, veuf en 2es. noces de 
Casherine-Joseph Fluchart, et Jeanne Bouhon , journalière , au même 
domicile.

Nicolas Meda, armurier , rue Grande-Bêche, et Marie-Barbe Bernard , 
herbière, même rue.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Tart , derrière lTiôtel—de—ville , recevra ce matin des huitres 
anglaises très-fraîches.
____________________________________________________________________________ —— -------------------------------------!-----------------------

CHANGEMENT DE DOMICILE.
Le docteur Hauzeur , demeure actuellement place St.-Denis, 

n®. 637.

Instrumens de musique , cors , flûtes , trombonnes , bas­
sons , etc. d’occasion k vendre a cause de départ, Ils sont à 
voir, rue Basse-Sauvenière , n°. 835, à Liege.

Au n°. 251 , rue du Mery, k vendre un cheval de 7 ans , 
propre à un brasseur , ou à un charretier. Oh peut l’avoir 
a l’épreuve.

ÉCOLE DE MUSIQUE.
MM. Jaspar , Hesrard et Duguet , professeurs à l’e'cole de 

musique, rue derrière le chœur de St. Paul, donnent avis qu’il 
commenceront incessamment deux classes élémentaires , dont 
l’une pour des enfans des deux sexes , aura lieu k 11 heures 
et demie du matin. L’autre pour des jeunes gens , k 4 heures 
et demie. S’adresser pour se faire inscrire , chez M. Duguet , 
rue sous la Tour, n°. 3o2.

La rentrée pour les classes avancées , aura lieu lundi 3 oc­
tobre , au< heures ordinaires.

(559) Quiconque a des prétentions à charge tant de la suc­
cession de feu Michel Antoine , que de celle de Catherine 
Jamar , son épouse , décédés au Bierleur , commune de Grâce- 
Moutegnée , est invite' à remettre dans le plus court délai, les 
titres de ses créances, es mains de Mr. Jean-Michel Moxho», 
avoué , demeurant à Liège , rue St.-Hubert, n°, 601.

Moxhow, avoué.

VENTE APRÈS SURENCHÈRE 
De la ci-devant cornmanderie de Fouron , au canton d’Aubel 

province de Liège j et de la ferme de Bockrack , district de 
Hasselt, province de Limbourg,
Lundi vingt-quatre octobre i8î5 , k dix heures <lu malin 

les enfans et représentans de feu Mr. Aubin-Joseph Sauvage, 
feront exposer en vente publique, au plus offrant et dernier 
enchérisseur , à l’extinction des feux, et adjuger définitivement 
sans aucune réserve quelconque , devant Mr. le juge-de-paii 
du canton de Verviers , par le ministère du notaire Lys, en 
sa demeure à Verviers , province de Liège , les immeubles 
suivans , qui jusqu’à présent étaient restés dans l’indivision.

x°. La ci-devant cornmanderie de Fouron-Saint-Pierre , avec 
château , fermes , moulin , étangs , jardins , prairies , terres 
arables ; le tout situé communes de Fouron-Saint-Pierre, et 
Fouron-Saint Martin , au canton d’Aubel, province de Liege. 
Cette terre est située à une lieue et demie de la Meuse ; la ri­
vière de Woot y prend sa source et fait immédiatement tourner 
le moulin.Elle alimente les étangs, qui sont très-poissonneux; 
les plus belles truites y abondent.

Les bâtimens étant considérables , sont propres k former 
divers établissenaens. Un second coup d’eau peut être utilise', 

Elle présente une étendue de 5o bouniers des Pays-Bas 
2°. La ferme de Bockrack , commune de Genck , district de 

Hasselt, province de Limbourg, consistant en bâtimens de 
maître , bâtimens d’habitation et d'exploitation pour le fer­
mier, jardins , étangs , prairies , terres arables , Lois de haute 
futaie et taillis , pépinière , broussailles , bruières ; le tout pré­
sentant une étendue de 473 bonniers des Pays-Bas.

Trente-huit bonniers de prés , jardins et terres arables en­
tourent les bâtimens de la ferme. Les étangs présentent une 
superficie de 3i bonniers.

Il y a 55 bonniers de bois de haute futaie et taillis, dans 
lesquels ou compte 3/joo chênes et 1600 sapins , propres a tout 
usage , par leur hauteur et grosseur ; il y a en outre une pépi­
nière de sapins de 12 à i5 ans , de deux bonniers et demi, et 
34 bonniers de broussailles. Enfin , 8 bonniers de prairies, 
première classe , situées sous Dypenback Pt Hasselt, arrosées 
par le Deiner , font en outre partie de cette ferme et peuvent 
former une exploitation distincte.

Ces biens sont libres de charges quelconques. Les conditions 
de la vente présentent sûreté et facilité aux acquéreurs. Lt 
mise à prix de ladite commanderie , ensuite de la surenchère
faite est de 25725 florins, celle de la ferme de Bockrack, en­
suite de pareille surenchère , est de -22,o5o florins. ,

La carte figurative de la propriété de Bockrack , est déposée 
en l’étude dudit notaire , et à Bruxelles, chez Mr. Rrrrw®5®1 
Sauvage , section 5, n°. 354- S’y adresser pour plus amples 
renseignemens.
------------------------------------------------------- .----- ^ art’’"

A vendre ou à louer une maison située rue Joufosse," > 
près Saint-Laurent, jouissant de la vue la plus a§ie 
ayant trois pièces au rez-de-chaussée et lavoir , six Fe^esavec 
deux étages , grenier au dessus et cave sous le fond , 
un beaujardin clos de murs et une allée de io3 aunes 
géant une muraille garnie d’arbres k fruits, exposee au 1 
S’adresser au n° 11 , rue Pont-d’Ile. . ^

A vendre, au même numéro , un treillage en bois dec 
presque neuf et très solide, ayant 38 pieds de longue#
8 pieds de hauteur.

100A placer plusieurs capitaux à terme et a rente à 5 p01^ 
et 4 et demi , et sur billet avec bonne signature; on a 
aussi des rentes. S’ad.derr. lePalais, proche des Mi neurs^^

Pour cause de départ, k vendre un excellent chien P 
basse-cour. S’adresser k l’hôtel du Canal de Louvain■ ^

A vendre une excellente guitarre de Molino. S’adresse'r 
du Pot d’or, à l'Anneau d'or.

A louer pour mars prochain , une ferme, , fl
commune de Herstal , réunissant , terres , prairies e J 

légumier. S’adresser rue Hors-Châleau , n° 221. ^__■»

(55o) Belle terre , ci-devant seigneuriale , connue s
dénomination de ferme du château de Grand'Han 
pour entrer en jouissance au Ier. mai 1826. sq irte, ■
Ce domaine situé b Graud’Han , sur la rivière de 1 jraDJ. 

( sol fertile ) canton de Durbuy , district de Marc te 
duché de Luxembourg, attenant h la province <■ ° f I« 
se compose d’une maison de maître, d’un logeuiej1 ¥ & 
fermier , avec bâtimens d’exploitation ; le tol,t at-
semble, construit en pierres et briques , et- ""*2* 

47a,'!nw ar­doises-. Il contient 19-2 bonniers, 83 perches et m ----- j pu» 
L’acquisition de cette propriété' présente c au „njtaii* 

--------------1 611 joVdavantage, qu’une grande partie dn prix cou 
constitués en rente à 3 et 4 pour cent , et q 
pour le surplus, toutes les facilités désirables^ 

S’adresser pour plus amples renseignemens
f/MIO lf'Pnf'lft O T 4 • r\__ _ . rrr

u’o»

JVU-
Xto*0*.'
esp"loi-

avoue licencie à Liege , au sieur Delhaze , f-1 F-. ^
tant , et à M1. Gengoux , notaire royal dariom1'^ caj,ie' 
Heures, depositaire du procès-verbal d’arpentage ; j6 grfl 
des charges des titres de propriété. On peut tra' bliqne. 
à gré , autrement on exposera cette terre en vente y 
aux enchères , devant ledit notaire.

Les lettres doivent être affranchies.

À Liège, de l’imvrimerie de H. Lignac, éditeur du journal MATHIEU LAENSBFJl ; ■Il, rue Souverain Pont,
J


